
Hier'ont eu lie ;if.:S e Anecq.ap-.
catiére Îes fonérailies .. ra.tê r àiu-
lure de M. Landry.

La veille, un train spécial laissait noire
Ville, portant'la'déïióïiil nuorlele 'ii jeunce

mais regret tint~,4uivie d'itef6Inle de
pceua.ndleie ville et deu
ca. ...... .ronnante, aqu en ni

uleôe é leurs occupations plur

pre ,,partla..triste c'rmnir, et p.ron
la syinpathie,,quis .resasen-..

lain.t:;poùrdla .malheurense: famille. C-tte
démonstration,nousan'en. douons.pas,'å
dû procurer un gaind soulagement au
cœur maternel d .M . .andry.

A Ste.' Antie la"cèr6monie 1funèbre'
éoiñnh'ènée 1' 0heuYe'AM.,n'a 'été ter-
minp.l' 2 .hey!!esP.- M-

e nsrinritiire: étaienit

po tP. Ofl H L r c.

Fsarl (A ii rå%:M."J. Perrault,
de lareue r c ,imonsu ri tenfant
desEngras,.et aoir LaRue, Agronome
en chle u.Bas.Canada.

'ML:J. C. Taché; député ministre de
l'ýgrfculture, a prononcé une, mîagnigefi le
oraison ý funèbre et a' su faire : ressortir,
avec totale talent que nous lui.connaissons,ý
les services gu'était destité à retnplir,
parii niotre population des campagnes, ce
frdit "des amoursgricoles d0 M;Landry,

'isla cérémonie, la foule s'est Iisper-'
sée dans le plus.grand recueillement et
visiblriieni étr.ue, par les paroles qu'elle
veritl entendre.

On pl e è. faire. des- souscriptions alin
d'élever un monument à là mémoire du
défunt.

-- 000-

CORRESPONDANCE.
M. le Rédacteur,

'Notre immaculée ville le.Qut>bec pos-
dans son seitn une 'so.rlc de: Corpora-

tion. lobt les édiles cont imart, colute
le diraient messieurs les Augllai q1u'ils
ont fait faire une luotle 'St. Jeamqui, en-
tre autres -défauits iles à signaler; laisse
fluerdi'ediu à'travers ses voûués. bien on'el-
lenoûte beaucoup plus que l! .prix.

Il fandra que la Corporation lfasse dia-
raître cet inconvénient qui rendra bi nt,
sons lort StdJean, llage du parapluie,
iltis'pensible, et il est lirobable que, pour
cela faire, -. faudra encore, dépenser i.nilel
piadres., Mais bat! qu'est.ce qne . ette
sonne îgmi ifir pour. ilotre si riche et si

pr'd~i'ville île Québec ?..........
- Une:bagatelle sans doute.

Totit de rinim, M.eRédactetr, nlusieurs
anes, aux .superbes umnbrules et au x ina-

gniliques robes de gros die-Nap1 lee, ont été
nti.mn 'au passage, par les goultires
d(I'une eau n I' et lpas trop propîre.tte, et le
saxš, firhé tout rtuiïge d1, Cet état de chos,
beui otpls 'que dsagréuble, iehtd
?5er. hutis-o ; et il aut'rait résohi .
nnité~ <le prostester !. Thinas Pampa
ion qu'il suppose amirvisé. plisî juste lpo lr
1er iniététIt. 'de son pn'bre, gouset, que pour
ceum de li chose publitui'.

et~ ee etr Ie~ p îilháspp québecquoie,
en grand 'noi.re parfli nts,-ainai qua
pere.nne n l'ignore,es'y entendent itsts>
en moçonnerie pour avoir droit de soutenir

la faute de cet ou rà m fait,
etombe sur les épanieà ebbûst<2ýdd iuiin-

tendatl, M. Baillargé.
Il y a aussi là-dessus une diversité d'o.

jiiîion considérable entre les cltoyents dû
faubourg St. Jean; mais tandis que les
uns disent : " Ah h c'est comme ci, aI !
c'est comme ça;" Imi je partage lotit
bonneinent l'opinion îles darmes, parce qu'el-
e rmé parait la luus oirec te: c'est qu'on ne

peut jamais rien f e 'à Québec.
Pian 7GAUTHIIER.

Le notaire Laur t utre jour à
1luelqi'un de in a qu'il n'avait

plas voulu que sor vlse enplaye col
et le fameux h _,; tean-icher,
vint à pratique le no aria >arce qu'il
était trop......(faites aousSr éeà de l'ex.
pression, amis teeteurs

Notus pensons <qpe M Laurin aurait pl
se dispenser de dire uue:'tlte'Ilèitose, car
tout le monde sait foit lbien que c'est pré-
ciséient l1 raisonî' pougr:laguqîelle M.M. les
Ministres ont donne untploi à ce cher
iînbé'....

Une dépêche télégrapîhiqLe.:tnois appre-
nait l'autre joùir que c. Joh'ï Velltin avait

'attraipé un coup de soleil qui l'avait ré-
duit à la dernière exîreinité.

Aujotird'hui, nous avons le plaisir d'an.
noncer à nos lecteuîrs et aux nombreux

'amis de M. Veldon, qlu'il est complètement
'rétabli e! se porte à merveille.

Noire anti Taite-à-Mort l'a renrontié
hier, dans la rue St. Joseph et nou.s a dit
'que, malgré la terrible maladie qui l'a con-
d<lit là deux pas du tonbeau,-M. Veldon
n'avait pas voulu revenir sur sa premiè-re
;determlinatioin et qu'il étail plus dêcidê2 que
jjamnis, à ngl plus se servir -de chapeau.

Setleiniu, comine il ne voulait plins s'ex-
user aux raytnu ardleus lu ciîteil le juirn,
plortt et cotiueii à porte un parasol

a guise id. couvre.hef.
Courageux-jeune homme va!

Nons tonnaiilsmns un étuilainut de l'Uni-
verité tqui va ir-s..ouvent A i l iit

ntîi.lin et (pli nte se fait talin seronpule
d'levqr les journaux ci lui plai>etnt.

Cil je j uhomme estamtote avec ilutr telle
habthileté, upn serit eilé de eroire qu'il a
f-it son aprentiasmge ateu le Iruf<,,et.r

~'i eric ultu ~ Landry. utu utnu'uou

titi devoir de pubbersoiuiom.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Je nc caiilise plus les tles de S . a.
vcwm' dpîuis que.je du is îuiusier, pur J, O.

je vm'ia>i/I chez r. Fuhs, pare que
je sis huiss'ier r m ê.r I l t..

U anotur malheurieux, raissat, par
1Tss. Potvinl, lEtudiaïIu en MàÏdecne à l'u-
ni veersié-Lival.

LE CHARIVJai CANADiEN.

X. Pepin, P'ropriétaire.
A. Guérard, impr~ime.

Se vend à Què', che,

Mr. Laforce, Màisoli des liainq, côt.. a Palais,
Haute-Ville ; chez Ivlr. N. Dubo -L ,abaconiste,
rue et faubourg St. Jelar; chez M r m. vé, bar-
bier,.rue St. Joseph, S:. ooh; auao . à re bu-
reati,N6M9, rue St. Joseph ,

A' Montréal, chez H. PerrY, No L ie- la
grande rui du faubourg ai. Laurf!ut it u,. la rué
Craig.

TO, OUI1 N I'<î

We hope to be agreabio to oIur cek-
glish readers in leaving a' i dispo-
sal a: whole columnf ofourjour'al.

'We are sensib:.le they viii not 'ave
this little piece ol'ground ancultiv;ted,
and that they will feilize it with good

pieces of criticisms.

A tEADY REckoNER.-./t math alati
cian being askel 1by a wag, if e à weîri.c
200 pounds, ho10w muci 'li a gra...t hour
(bore ) wveigh, he replied, j:up ito the

tcales, and I wil te!i you incediately.

VERY FiFENcH. _- One i.f the ynoinirîr
niemubers of tle Fr.ench Lega1ioî 'as bro-
me noted for his gaIlant ,tbeerlce? and liis
exquisite complimtnt À iÀ ew 'venigi
since, at a "lgerian" ai Gorior l'ran
lie ws intrnducedl Ito a wiîtv New-YOrk
lady, Who lias en unmisk ; y ugIy fiai
nose. Thet, polite Frenchmain i ý.re, Vy em-

plimented lier onî her daltiîig, l a ,hicl .she
arclhly replied, Ah! I hîavn wtt)r y'>! fire 1%
fl:tterer; but yon catinat fid it lii yoir
heart to complin ut me ounmy i rýial
leauy, sio yoin pra t or dani:. 1) ddaam
Vas the reply, w' tI a Pisian bv", VqI"

are an aingl fatllen froum Ha., but you
fell on.your nose.

ARTEMUS VARD w:19 f,11 o t n
and studied il for aman.is otî iIll. He W-1 a
very gZood "sneder" To the .eram of a
Gafifornia Leclture comme Waat wili
you take for 100 ilghts Arilman Ward
pronptly replied: Brand;!y nad w.A

Dows~ HærL.~..-Whî! :,, pr. tf the

wut h. :n ho .:v e tl

tei your prin:ipta t t'
fights dovwn hil I

-J IVAR k ADE


